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STRaTégie De gain ComPenSaToiRe

la stratégie du gain compen-
satoire pour le porc commercial
est possible et peut être rentable.
toutefois, les conditions d’élevage
pour son optimisation restent 
à être mieux définies et les 
effets des maladies sur le gain
compensatoire doivent être mieux
compris.

La collaboration génère des retom-
bées positives en alimentation! En
effet, entre les mois de décembre 2010
et de juin 2011, le centre de développe-
ment du porc du Québec inc. (cDPQ)
et l’université Laval, en collaboration
avec des partenaires commerciaux, ont
réalisé un essai terrain dans quatre 
engraissements au Québec afin de
valider commercialement les résultats
obtenus dans un précédent projet de
recherche par le chercheur frédéric
Guay et son équipe (voir l’article dans
le Porc Québec de juin 2011, p. 53). 

L’essai commercial réalisé compor-
tait deux traitements alimentaires 
(témoin et restreint). Les castrats et les
femelles ont été séparés dans les parcs

afin de vérifier l’effet des scénarios 
alimentaires sur chacun des sexes. Les
aliments ont été formulés par les 
spécialistes en nutrition de chacun des
partenaires à partir des spécifications
nutritionnelles fournies dans le proto-
cole du projet. Le choix des ingrédients
devant entrer dans les recettes a aussi
été limité. trois des quatre fermes ont
servi des aliments cubés fabriqués en
usine. une ferme a fabriqué ses propres
aliments et ils ont été servis en farine.
Les aliments ont été formulés à partir
des spécifications du projet et ne 
correspondent donc pas aux aliments
habituels de chaque entreprise.
conséquemment, les performances
obtenues ne peuvent pas être mises en

lien avec les performances usuelles de
ces élevages.

Les porcs du scénario « témoin » 
ont suivi un programme alimentaire à 
quatre phases : début (25 à 40 kg de
poids), croissance (40 à 65 kg), finition 
1 (65 à 90 kg) et finition 2 (90 kg à la fin).
Les porcs du scénario « restreint » ont
également suivi un programme avec les
mêmes aliments sauf que la moulée de
croissance a été remplacée par de la
moulée de finition 2; les quatre phases
ont été distribuées comme suit : début
(25 à 40 kg de poids), finition 2 (40 à 
65 kg), finition 1 (65 à 90 kg) et finition 
2 (90 kg à la fin). 

rÉSuLtatS D’un ESSai tErrain Sur L’utiLiSation DE La
StratÉGiE DE Gain comPEnSatoirE En EnGraiSSEmEnt



Les performances zootechniques entre l’entrée et la première expédition ont été calculées. Les analyses
statistiques ont été faites sur ces valeurs et sont présentées dans le tableau ci-dessous. 

PeRFoRmanCeS ZooTeCHniQUeS 
DeS PoRCS PoUR LeS 4 FeRmeS, 
en FonCTion DeS TRaiTemenTS

FEMELLES CASTRATS
Témoins Restreintes Témoins Restreints

FERME 1
Poids entrée, kg 34,8 34,7 34,8 35,3
Poids 1re expéditiona, kg 112,6 114,6 119,2 120,6
Performances entre l’entrée des porcs 
et la première expédition pour l’abattoir

GmQa, kg/j 0,869 0,896 0,947 0,957
c.a.a, b 2,73 2,64 2,90 2,73

Poids des carcasses, kg 101,3 101,5 103,2 103,4
indice classement PQQ* 92 porcs 91 porcs 81 porcs 86 porcs
dans strate de poids 90,0 à 104,9 kg 111,0 111,1 113,0 113,2

FERME 2
Poids débuta, kg 33,7 33,3 36,1 35,2
Poids finala, kg 89,9 88,1 98,9 97,8

GmQa, kg/j 0,873 0,890 0,959 0,955
c.a.a 2,48 2,39 2,75 2,71

Poids des carcasses, kg 92,8 93,5 101,9 101,3
indice classement PQQ 29 porcs 26 porcs 21 porcs 18 porcs
dans strate de poids 90,0 à 104,9 kg 110,2 110,4 111,3 112,4

FERME 3
Poids début, kg 29,6 29,3 30,8 29,3
Poids 1re expéditiona, kg 94,2 94,8 103,3 100,8
Performances entre l’entrée des porcs 
et la première expédition pour l’abattoir

GmQa, kg/j 0,951 0,952 0,984 1,036
c.a.a, c 2,45 2,58 2,86 2,63

Poids des carcasses, kg 98,6 98,5 98,3 98,6
indice classement PQQ 
dans strate de poids 90,0 à 104,9 kg 112,3 112,3 112,8 113,1

FERME 4
Poids début, kg 29,8 29,9 29,9 29,9
Poids 1re expéditiona, d, kg 109,4 107,9 112,6 111,5
Performances entre l’entrée des porcs 
et la première expédition pour l’abattoir

GmQa, kg/j 0,939 0,924 0,980 0,972
c.a.a 2,68 2,69 2,78 2,77

Poids des carcasses, kg 99,3 97,5 98,8 98,3
indice classement PQQ  158 porcs 153 porcs 164 porcs 149 porcs
dans strate de poids 90,0 à 104,9 kg 110,2 110,4 112,2 113,0
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a  Effet du sexe, P<0,05
b  Effet du programme alimentaire, P<0,05
c  Effet d’interaction programme X sexe, P<0,05
d  Effet du programme alimentaire, P<0,10
*  Indice de classement PQQ : indice de la grille régulière no 225 Porc Qualité Québec
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De façon générale, les animaux res-
treints entre 40 et 65 kg ont compensé
le retard de croissance pour atteindre
des poids semblables à la fin de la
phase 4, à l’exception des animaux de
l’élevage de la ferme 4. aucune dif-
férence n’a été notée sur le gain moyen
quotidien (GmQ) entre l’entrée des
porcelets et la première expédition. ces
résultats confirment l’hypothèse de 
départ de l’étude suggérant que le gain
compensatoire du porc est possible en
conditions d’élevage commercial. Pour
la ferme 1, une amélioration de la con-
version alimentaire globale a même été
observée, suggérant une utilisation plus
efficace des aliments durant l’engraisse-
ment. Pour la ferme 3, une amélioration

de conversion a aussi été notée mais
chez les castrats seulement; à noter
que pour cette même ferme, le gain
compensatoire a été observé malgré 
un épisode de maladie et un taux de
mortalité élevé à 17 %. 

Le tableau montre des perfor-
mances différentes pour les femelles et
les castrats. L’alimentation des sexes 
séparés est depuis longtemps une
stratégie reconnue comme pouvant
permettre de mieux répondre aux 
besoins des porcs. Les résultats
obtenus permettront à l’industrie de 
se requestionner sur cette pratique, 
qui a tout de même de grandes impli-
cations dans la gestion de l’élevage.

Pour vérifier si la stratégie de gain
compensatoire est rentable, les marges
sur coûts alimentaires ont été calculées,
en faisant la différence entre les
revenus reçus des carcasses et le prix
des aliments consommés par les porcs
de chaque traitement. L’utilisation
d’une stratégie alimentaire de gain
compensatoire durant l’engraissement
a conduit à une amélioration moyenne
des marges sur coûts d’alimentation par
porc de 2,96 $ et de 2,66 $ pour deux
fermes et à une détérioration de cette
marge de 1,27 $ et de 2,70 $ par porc
pour les deux autres. 

comme les résultats le montrent, 
les porcs en conditions commerciales
peuvent exprimer un gain compen-
satoire à la suite d’une restriction 
qualitative en début de croissance. Si
on ne considère pas les données de 
la ferme 3 où les animaux ont dû 
combattre un épisode de maladie, on
peut affirmer qu’en moyenne les trois
autres fermes ont vu leur marge sur
coût d’alimentation s’améliorer d’envi-
ron 1 $ par porc en utilisant la stratégie
de gain compensatoire. Les résultats
dans certains élevages laissent à penser
qu’une réduction de la croissance 
en début d’élevage (avant 40 kg) 
peut réduire la capacité du porc à 
compenser totalement à la suite de la
restriction, avec des conséquences 
sur le poids à l’abattage ou sur la 
durée d’engraissement. une période
d’engraissement prolongée peut 
augmenter également la quantité de
moulée totale, faisant grimper ainsi les
coûts d’alimentation. 

cette stratégie peut donc être
rentable. D’un autre côté, avec des 
résultats négatifs obtenus dans deux
des quatre fermes, les conditions 

d’élevage pour son optimisation restent
à être mieux définies, particulièrement
l’effet de la composition en ingrédients
des aliments, du type génétique, de la
densité d’élevage ou de la température
ambiante. Les effets possibles des 
maladies sur le gain compensatoire
doivent aussi être mieux compris. bien
que l’élevage ayant eu des problèmes
de santé au cours de l’essai ait eu de
bonnes performances et un regain
après la restriction, l’impact possible 
du statut sanitaire de l’élevage sur la 
capacité de regain doit être mieux
compris afin de pouvoir recommander
ou non une telle stratégie alimentaire
en présence de problèmes de santé.
néanmoins, avec des rations simples à
base de maïs et de tourteau de soya, le
gain compensatoire offre une bonne
opportunité de réduction des coûts
pour les élevages porcins. 
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